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LES LAZARISTES À DIJON

AVERTISSEMENT

Cette étude sera bien incomplète. 

Assez nombreux sont les documents qui se réfèrent à la fondation de la maison, dont une copie partielle se trouve aux archives de S. Lazare. 

La Vie du principal fondateur de la maison de Dijon, le Vénérable Bénigne Joly, publiée à Dijon, en 1892, par E. Bavard, fournit aussi d'utiles renseignements. Un chapitre est consacré à la fondation de la maison. 

Mais, pour ce qui est des activités de la maison de mission, de son histoire, de la période révolutionnaire, nous ne savons présentement quasi rien. 

Il restera donc à étudier les archives départementales et locales, la littérature d'histoire locale. Il y aurait aussi à lire le Mémoire des Lazaristes, dont s'est servi l'auteur de la Vie de Bénigne Joly, et que doivent vraisemblablement posséder encore les Religieuses hospitalières de Notre-Dame de la Charité, dont Bénigne Joly fut le fondateur. 

PARIS le 2 septembre 1960

Félix CANTASSOT

[2]

I.- FONDATION DE LA MAISON

La maison de mission de Dijon, le 58e établissement fondé depuis l'origine de la Congrégation de la Mission, du temps de M. Jo1ly, doit son existence à l'initiative d'un saint prêtre dijonnais, le vénérable Bénigne Joly, archidiacre de Saint-Etienne de Dijon, dont la cause de béatification a été introduite à Rome, le 31 août 1872, après vérification et approbation du procès diocésain (1). 

Bénigne Joly était entré en relations avec la Congrégation de la Mission pendant le temps de ses études à Paris. En mars 1665, pour se préparer à recevoir les ordres mineurs, il avait fait une retraite de dix jours à Saint-Lazare, où l'on respirait encore le parfum des vertus du saint M. Vincent, mort cinq ans auparavant. Le jeune retraitant entendit beaucoup parler, mais surtout lut et relut la Vie du grand serviteur de Dieu, parue récemment sous le nom d'Abel1y. Bénigne Joly prit aussitôt M. Vincent pour modèle, médita ses maximes et s'en composa un recueil pour sa direction (2). Il devait par la suite si bien reproduire ce parfait exemplaire de prêtre, qu'on devait plus tard lui décerner à lui-même le titre de "Père des Pauvres", ou encore le "Vincent de Paul de la Bourgogne". 

C'est de même à Saint-Lazare, que, le 22 septembre 1668, Bénigne Joly se prépara au sous-diaconat, par une retraite de dix jours. Depuis lors, il garda avec le berceau de la Congrégation de la Mission de constants rapports, y envoyant des retraitants à l'occasion, et y venant chercher de l'aide. 

La lecture méditée de la Vie de M. Vincent, au dire d'un des biographes de Bénigne Joly, l'amena un jour à considérer que l'épisode du paysan de Gannes aurait tout aussi bien pu se passer en Bourgogne, et que, vraisemblablement, autour de lui comme là-bas, bien des âmes dans les campagnes bourguignonnes étaient en danger de se perdre, faute de secours spirituels et d'instruction. Puisque M. Vincent avait fondé une Communauté de Missionnaires pour remédier à cette indigence spirituelle, pourquoi ne pas faire venir en Bourgogne des Prêtres de la Mission, qui se livreraient à l'évangélisation des campagnes, comme ils le faisaient ailleurs en d'autres diocèses? (3).  [3]
L'idée fit son chemin en son esprit, si bien qu'il décida de s'ouvrir de son projet à l'évêque de Langres, Mgr de Simiane, et à son confident et ami Fyot, abbé de Saint-Etienne de Dijon. Consultés par lui, ces deux personnages l'encouragèrent à y donner suite.

S'adressant alors à un autre de ses amis, l'abbé de la Pérouze, qui se trouvait alors à Paris, il le pria d'aller de sa part à Saint-Lazare, et d'entamer les premières démarches auprès du supérieur général de la Mission, M. Edme Jolly. 

Ce dernier paraissant accueillir avec faveur l'ébauche de ce projet de fondation, le vénérable Bénigne Joly lui adressa cette lettre, le 1er janvier 1681 : 

"Monsieur, ayant appris que vous agréez que je me donne l'honneur de vous écrire au sujet de l'établissement de vos Messieurs en la ville de Dijon, je commence par vous remercier de la bonté avec laquelle vous embrassez ce dessein, et vous supplie très humblement d'y être de plus en plus favorable. On ne sauroit exprimer combien Notre-Seigneur en sera glorifié en cette ville et même dan cette province; c'est ce qui nous en fait désirer devant Dieu, ave ardeur, l'heureux accomplissement. Faites-moi la grâce, Monsieur, de me prescrire tout ce que vous jugerez à propos; je me ferai gloire de m'y soumettre avec une affection pieuse et une fidélité inviolable" (4). 

En réponse à cette lettre, M. Edme Jol1y fit savoir à son correspondant à quelles conditions pourrait se faire l'établissement projeté: il faudrait trouver une maison assez spacieuse pour pouvoir y loger commodément non seulement la petite communauté des Missionnaires, mais aussi les personnes qui désireraient venir chez eux pour y faire la retraite spirituelle. De plus, 1.050 livres de revenu annuel seraient indispensables pour assurer l'entretien de trois prêtres et d'un frère. 

Bénigne Jolly, heureux de cet accord de principe, se mit aussitôt à l'œuvre pour remplir ces conditions, tant il avait hâte de voir la réalisation de ses pieux désirs. 

Le 28 octobre 1681, par devant Guillaume Toison, notaire de Dijon, était ébauché un projet de contrat répondant aux intentions du fondateur, et ce dernier constituait son procureur spécial et irrévocable Messire Jean-Mathieu Jolly de Fleury …, demeurant "en la petite communauté de Saint-Sulpice à Paris", lui donnant "pouvoir et puissance de pour et en son nom passer devant notaires royaux" avec M. Edme Jolly, supérieur général des prêtres de la Congrégation de la Mission, un contrat conforme au projet qui lui était transmis. [4]
Muni de cette procuration, Messire Jolly de Fleury commença par aller trouver l'évêque de Langres, Mgr Louis-Marie-Armand de Simiane de Gordes (1671-1695), qui était alors dans sa résidence de Paris, pour lui demander officiellement son accord et consentement à l'établissement des Prêtres de la Mission dans la ville de Dijon, qui dépendait alors du diocèse de Langres; ce ne sera qu'en 1731 que Dijon sera constitué en évêché distinct. 

L'évêque dressa, le 8 novembre 1681, l'acte officiel demandé, et il y disait: 

" Le soin des âmes auquel nous nous voïons engagez par le devoir de notre charge pastoral le nous aïant fait connoitre les grands besoins spirituels qu'il y a dans notre diocèse, particulièrement à la campagne, Nous avons toujours extrêmement souhaité et recherché d'y pourvoir, de manière que les fidèles à l'avenir y eussent de tems en tems un secours assuré par l'établissement d'une maison de prêtres de la Congrégation de la Mission si saintement et si principalement instituée dans l'Eglise de Dieu pour l'instruction des pauvres de la campagne. C'est pourquoi sur ce qui nous a été représenté par M. Jolly, supérieur général de ladite Congrégation de la Mission que plusieurs personnes de vertu avaient actuellement la vertu de contribuer à l'établissement et entretien d'une maison de cette Congrégation dans la ville de Dijon, Nous avons Loué et approuvé, louons et approuvons ce pieux établissement auquel par ces présentes nous consentons, donnant pouvoir aux prêtres de ladite Congrégation qui y sont établis de vaquer aux fonctions de leur institut, et de faire des missions gratuitement dans les villages de notre diocèse; à condition néanmoins qu'ils y seront soumis à l'autorité et jurisdiction Episcopale quant auxdites fonctions spirituelles de leur institut, qui regardent l'assistance du prochain, et qu'au reste ils seront soumis et dépendront de leur Supérieur conformément à la bulle d'érection de leur Congrégation. En foi de quoi Nous avons signé ces présentes de notre main, fait apposer le sceau de nos armes et signer notre secrétaire. Paris, ce 8e novembre 1681. "(1). (A.N. MM. 538 fol.99, S.6705)

On verra plus loin par les lettres patentes de juillet 1682 que l'évêque de Langres avait en effet depuis longtemps souhaité un établissement des Prêtres de la Mission dans son diocèse à Langres, mais des difficultés surgirent qui s'opposèrent à la réalisation de ses desseins. Aussi, était-il heureux de l'occasion de cette nouvelle fondation, qui se faisait dans son diocèse, mais à Dijon. 

Assurés du consentement de l'évêque, le procurateur de Bénigne Joly, et M. Edme Jolly, supérieur général, pouvaient procéder au contrat de fondation de l'établissement de Dijon. 

Il fut passé à Paris, devant Gilles, Notaire, au domicile du sieur de Fleury, le 21 novembre 1681. En voici la teneur: [5]
" A Tous ceux qui ces présentes lettres verront Achille de Harlay, Conseiller du Roi en tous ses conseils, Procureur général, et Garde de la ville, prévôté et vicomté de Paris, le siège vacant, Salut. 

Sçavoir faisons que par devant Hugues Bru et Louis Gilles Conseillers du Roi notaires gardenotes de Sa Majesté au Chatelet de Paris soussignez furent présents Mre Jean Mathieu Jolly de Fleury prêtre bachelier en théologie demeurant en la Communauté de S. Sulpice au faubourg S. Germain au nom et comme procureur de Mre Bénigne Jolly docteur en théologie de la faculté de Paris, Chanoine de S. Estienne de Dijon, de luy fondé de procuration écrite au bas d'un modèle du présent contract, passée par devant Guillaume Toison notaire à Dijon le 28e octobre dernier, demeurée annexée à la minute des présentes pour y avoir recours et être transcrite en fin desdites présentes, après avoir été paraphée ne varietur par led. Sr de Fleury et les notaires soussignez d'une part : Et Mre Edme Jolly Supérieur général des prestres de la Congrégation de la Mission demeurant en la maison de S. Lazare lez Paris, stipulant pour et au noms de ladite Congrégation d'autre part. Lorsqu'ils ont dit notamment led. Sr de Fleury que plusieurs fois led. Sr Jolly Chanoine, et d'autres personnes de piété ont conféré ensemble des moïens de contribuer à établir dans lad. ville de Dijon une maison et communauté de quelques uns des prestres de lad. Congrégation de la Mission pour s'appliquer dans le diocèse de Langres comme ils font en la plupart des autres diocèses du roïaume avec bénédiction aux emplois conformes à leur institut et particulièrement à faire des missions pour l'instruction des peuples de la campagne gratuitement. Et ce sous le bon plaisir et agrément de Mgr l'Evêque de Langres qui a déjà donné son consentement pour cette bonne œuvre suivant ses lettres du 8e du présent mois scellées du sceau de ses armes, et contresignées par Mirabel son secrétaire. Et aïant trouvé un fonds à peu près suffisant pour commencer l'exécution de ce dessein, ils se sont adressé aud. Sr Supérieur général, le requérant d'y vouloir consentir pour la plus grande gloire de Dieu et le salut des peuples dud. diocèse de Langres et de leur accorder des prestres de lad. Congrégation à proportion du fonds que l'on a présentement qui consiste sçavoir en 13.000 livres dont led. Sr Jolly, chanoine, païera comptant celle de 6 ou 7.000 livres au vendeur de la maison qui sera achetée pour le led. établissement, Et 400 livres de rente, qui seront assignées par led. Sr Jolly chanoine, dont il donnera 300 livres en son particulier rachetables de 6.000 livres et se rendra garant des autres cens livres par an jusqu'à ce qu'il soit pourvu à les suppléer d'ailleurs soit par la donation que prétend faire une personne à cette fin d'une métairie qui est tout au moins de pareil revenu ou par quelque autre moïen (5). Plus en la somme de 10.000 livres qui sera païée comptant pour être employée en constitution de rente par une personne de piété, qui n'a voulu être nommée, laquelle en a mis son écrit entre les mains dud. Sr Supérieur général avec promesse de délivrer lad. somme au plus tard dans un an, si les autres choses sont disposées pour led. Etablissement (6), ou sinon, et au défaut dud. païement de transporter 500 livres de rente sur l'hôtel de ville de Paris, et 3.000 livres qui seront donnés par une autre personne charitable pour contribuer au même dessein et servir à la constitution de 150 livres de rente en faveur dud. établissement; toutes lesd. rentes revenant ensemble à la somme de 1.050 livres de rente annuelle, outre le payement du prix de ladite maison. [6] Le tout qui sera ainsi donné et transporté à ladite Congrégation de la Mission, à condition d'envoïer trois prestres et un frère pour le commencement dudit établissement en attendant que la Providence divine fasse naître quelque autre occasion d'en augmenter le revenu et le nombre des personnes sur le pied de 300 livres au moins de revenu pour chacun d'eux. Ce que led. Sr Supérieur général aïant agréé pour contribuer aussi de sa part autant qu'il lui est possible au bien spirituel des peuples du diocèse de Langres suivant le désir dud. Seigneur Evesque et des personnes de piété qui s'emploient pour ce sujet. Les parties ont en conséquence fait et accordé entre elles le contrat de fondation qui ensuit. 

C'est à scavoir que led. Sr de Fleury aud. nom s'est obligé pour ledit Sr Jolly, chanoine de païer la somme de 6 ou 7.000 livres incessamment au vendeur de la maison, qui sera acquise en lad. ville ou faubourg de Dijon; Et si lad. maison excède lad. somme, il paiera aussi les intérêts du surplus selon qu'il sera convenu avec le vendeur jusqu'au tems de la jouissance d'un bénéfice, dont on fait espérer l'union aud. établissement. Comme aussi a créé et constitué et assigné pour et au nom dud. Sr Jolly Chanoine, et s'oblige garantir, fournir et faire valoir tant en principal qu'arrérages aud. prestres de la Congrégation de la Mission qui seront établis en lad. ville, stipulant par led. Sr Jolly, Supérieur général, 300 livres de tente annuelle et perpétuelle payable de quartier en quartier, dont le 1er commencera à courir de ce jourd'huy, et ainsi continuer tant que lad. rente aura cours, rachetables en un seul paiement de la somme de 6.000 livres en païant les arrérages échus, frais et loyaux couts. Lors duquel rachat lad. somme emploïée en autres héritages ou ventes au profit desd. missionnaires de Dijon, Et encore s'oblige ledit Sr de Fleury aud. nom de leur païer, fournir et faire valoir cent livres par chacun an, aux mêmes quartiers que les arrérages de la rente jusqu'à ce qu'ils soient en possession et jouissance actuelle de cent livres au moins de revenu, soit par le moïen de lad. métairie, qui leur doit être donnée par une personne pour en jouir après son décès, ou par quelque autre moïen qui se présentera pour y suppléer. Le tout à prendre sur les biens meubles et immeubles présens et à venir dud. Sr Jolly chanoine, qui en demeurent chargez, affectez, et hypotéquez, s'en désaississant au profit desd. Srs Missionnaires, voulant qu'ils en soient saisis et mis en bonne possession et saisine par qui il appartiendra, constituant à cette fin son procureur le porteur des présentes, auquel il en donne pouvoir. De plus demeurera et appartiendra à lad. communauté, qui sera établie en lad. ville de Dijon la rente de 500 livres qui sera acquise en sa faveur moyennant lad. somme de 10.000 livres contenue en la promesse que led. Supérieur général l'a dit avoir en ses mains. Et aussi lui appartiendra lad. somme de 3.000 livres donnée par la sud. personne charitable, suivant son obligation, qui est aussi entre les mains dud. Sr Supérieur général, par laquelle elle s'oblige jusqu'à l'actuel païement de continuer 150 livres par an pour aider à contribuer à la subsistance dud. établissement. Et aussitôt après le païement de lad. somme de 3.000 livres elle sera aussi emploïée en héritages ou rentes. Moïennant quoi le dit Supérieur général a promis d'avoïer et toujours entretenir en lad. ville de Dijon trois Prestres et un frère de lad. Congrégation pour s'appliquer à l'exercice des missions dans les villages de la campagne dans les saisons convenables, pour ce sujet suivant l'usage de leur Congrégation. Et recevoir en lad. maison les ecclésiastiques et personnes séculières, qui désireront y faire des retraites et exercices spirituels, en contribuant néanmoins, [7] jusqu'à ce qu'il y ait un fonds pour ce sujet, par ceux qui voudront faire lesd. retraites, ce qui sera nécessaire pour la nourriture tandis qu'ils seront en lad. maison. Et à mesure que le revenu sera augmenté, il augmentera pareillement le nombre des personnes sur le pied de 300 livres au moins de revenu par an pour chacun d'eux. Lesquels missionnaires ne seront néanmoins envoïés qu'après l'acquisition de lad. maison, et qu'on aura emploïé pour les meubles au moins une année de tout led. revenu, montant à 1.050 livres (mil cinquante livres) et en leur mettant ez mains en y entrant la somme de 500 livres promettant led. Sr Supérieur général de faire commencer lesd. 1eres missions par les paroisses de … conformément au désir dud. Sr Jolly chanoine en reconnoissance de la présente fondation. Seront lesd. prestres de la Congrégation de la Mission, établis en lad. ville de Dijon soumis aud. Seigneur Evêque de Langres, et à son autorité et jurisdiction épiscopale pour les fonctions spirituelles de leur institut qui regardent l'assistance du prochain. Et au reste dépendront de leur Supérieur conformément à la bulle d'érection de leur Congrégation; Car ainsi le tout a été accordé entre les parties. Et pour l'exécution des présentes led. Sr de Fleury aud. nom a élu son domicile en sa maison sus déclarée, et led. Supérieur général en la maison de S. Lazare. Auxquels 1ieux … etc. En témoin de quoi Nous à la relation desd. notaires avons fait mettre et apposer le scel de lad. ville, prévôté, et vicomté de Paris à cesd. présentes, qui furent faites et passées à Paris en la demeure dud. Sr de Fleury l'an 1681 le 21e jour de novembre après midy et ont signé la minute des présentes demeurée aud. Gilles notaire ". (7) 

Pendant ce temps, le vénérable Bénigne Jolly cherchait et finissait par trouver un immeuble qui répondit aux désirs de tous. Le 10 décembre 1681, il achetait à Madame la Présidente Lesnet, pour la somme de 6.000 livres, une vaste maison, ayant deux cours et un jardin, située au faubourg Saint-Pierre de Dijon, hors la ville, dans une solitude qui invitait au recueillement et à la prière. Il en fit aussitôt lever le plan et l'envoya au Supérieur général de la Mission, qui lui répondit trouver fort convenable cette habitation pour sa destination. 

Peu après, le texte du contrat signé par son procureur lui étant parvenu, il le ratifia le 9 janvier 1682, déclarant "qu'il loue, approuve, agrée et ratifie led. contract en tous ses points, forme et teneur, promet l'avoir à jamais agréable, et n'y point contrevenir, ains l'exécuter et accomplir selon sa dite forme et teneur. A quoi il oblige en tant que de besoin de nouveau ses biens, meubles et immeubles présens et à venir par toutes cours qu'il appartiendra". 

Cette pièce fut remise au notaire Gilles, le 12 janvier 1682, par le frère Mouillard, demeurant à S. Lazare, pour être annexée au contrat de fondation. [8]
Il fallait encore pour procéder à l'établissement des Missionnaires dans la ville de Dijon, le consentement des autorités civiles, qui devaient être assurées que la nouvelle communauté ne serait pas à sa charge de quelque manière que ce soit. Muni d'une copie des documents précédents, Bénigne Jolly s'adressa au Maire et Échevins et obtint l'autorisation désirée, le 15 mai 1682. 

Peu après, conformément à la promesse qui avait été faite en son nom sous le voile de l'anonymat au cours du contrat de fondation du 21 novembre 1681, Messire Pierre Gaillard établissait pour sa part un autre contrat de fondation, le 17 juin 1682. On y trouve des renseignements intéressants. Citons-le en son entier: 

" Par devant les Conseillers du Roi Notaires gardenotes de S.M. au Chatelet de Paris furent présens Mre Pierre Gaillard docteur en théologie de la maison et société de Sorbonne, Doïen de l'Eglise cathédrale de Langres étant de présent à Paris logé rue de Savoie à Paris paroisse de S. André des Arts, d'une part, Et Mre Edme Jolly Supérieur général de la Congrégation de la Mission demeurant en la maison S. Lazare-lez-Paris d'autre part ; Lesquels ont reconnu, consent y et déclaré respectivement ce qui ensuit, scavoir led. Sr Gaillard, que reconnoissant le grand bien, qui revient à l'Eglise des emplois chrétiens et charitables des prestres de la Congrégation de la Mission et de l'avantage qu'en reçoivent les peuples de la campagne, des diocèses où ils sont établis, et où ils font leurs exercices ordinaires, il auroit grandement désiré de voir établir dans la ville de Langres une communauté des prestres de la Congrégation de la Mission; à l'effet de quoi, il y eut un traité fait il y a onze ans vers le tems de la nomination de Mgr de Gordes à l'Evêché de Langres, lequel obtint des Lettres patentes pour led. Etablissement, Et led. Sr Gaillard auroit fait espérer de bouche et par des lettres missives à feu Mr Alméras Supérieur Général de lad. Congrégation, et depuis audit Sr Jolly son successeur de contribuer à cette bonne œuvre de la somme de dix mille livres, en cas qu'elle put réussir. Mais led. Etablissement ne s'étant point fait à cause de divers incidents, et n'y ayant eu aucune occasion de le promouvoir dans lad. ville de Langres, n'y en ayant aucune autre du même diocèse jusqu'en l'année dernière, quand plusieurs personnes de piété proposèrent de le procurer dans la ville de Dijon, qui est située comme au milieu dud. diocèse, lequel Sr Gaillard en ayant été averti, et continuant toujours dans l'affection qu'il a toujours eu pour lad. Congrégation de la Mission, par la connoissance qu'il a de l'utilité de ses fonctions et du besoin qu'en a led. diocèse, il se seroit volontairement engagé par une promesse sous seing privé, en datte du 24e juillet de l'année dernière 1681, de donner aud. Sr Jolly ou autre qui seroit en sa place Supérieur général de lad. Congrégation de la Mission la susdite somme de 10.000 livres qu'il avoit cy devant fait espérer pour led. Etablissement en la ville de Langres, et de délivrer ou en deniers comptant ou en cédant une rente de pareille somme en principal, rapportant 500 livres par an sur les aides et gabelles de l'hotel de ville de Paris des dernières créations pour concourir aud. établissement en la ville de Dijon, [9] aussitôt qu'il seroit en état et dans un an si besoin était : Et cet établissement lui parroissant présentement en état de s'exécuter par les actes et papiers que led. Sr Jolly lui a fait voir et communiqué, sçavoir un consentement de Mond. Seigneur Evêque Duc de Langres en datte du 8e novembre dernier, un contract fait en conséquence entre Mre Bénigne Jolly docteur en Théologie chanoine de S. Estienne de Dijon et led. Sr Jolly Supérieur général de lad. Congrégation en datte dud. mois de novembre passé par devant Bru et Gilles notaires au Chatelet de Paris, dans lequel contract auroit été fait mention entre autres choses de lad. somme de 10.000 livres promise, comme dit est, par led. Sr Gaillard sans néanmoins qu'il soit dénommé dans led. contract et de l'achat d'une maison située dans le faubourg de S. Pierre de lad. ville de Dijon pour servir aud. établissement et le consentement de Mrs les Maire et échevins de lad. ville en datte du 15e mai dernier; de sorte qu'il ne reste pour consommer cette bonne œuvre que des lettres patentes du Roi, à l'obtention desquelles led. Sr Supérieur général de lad. Congrégation va travailler. Et led. Sr Gaillard désirant accomplir la promesse qu'il a faite par sond. billet a reconnu qu'une rente de 500 livres sur l'hôtel de ville de Paris des dernières créations au denier vingt agréeroit autant aud. Sr Jolly Supérieur général, qu'une somme de 10.000 livres en deniers comptans, C'est pourquoi il a par ces présentes de son bon gré donné et donne par donnation entre vifs en la meilleure forme et manière que donnation peut avoir lieu, sans aucune garentie que de ses faits seulement, à lad. Congrégation de la Mission en faveur dud. Etablissement en la ville de Dijon, ce acceptant par led. Sr Jolly en lad. qualité de Supérieur général, 500 livres de rente au denier vingt constituée au profit dud. Sr Gaillard par Mrs les Prévost des marchands et Echevins de lad. ville de Paris à prendre sur les aides et gabelles par contract passé par devant Levêque et son compagnon notaires le 10e d'octobre de l'année dernière 1681 à jouir du 1er jour de juillet prochain, la grosse duquel contract il a présentement mis ez mains dud. Sr Jolly l'enfaisant porteur. Ladite donnation ainsy faite à condition que l'employ et le profit d'icelle ne pourra être détourné ailleurs ny à d'autres usages qu'aud. Etablissement des prestres de la Congrégation de la Mission en la ville de Dijon, pour lequel toutefois s'il arrivait quelque obstacle par des incidens imprévus, l'application de lad. rente tant pour le principal que pour les arrérages qui en proviendront cy après, pourroit être faite par led. Supérieur général ou ses successeurs en quelque semblable établissement des prestres de lad. Congrégation de la Mission dans le diocèse de Langres, A quoi par ces présentes led. Sr Gaillard a consenti et consent en ce cas, sans que pour lors il soit besoin d'aucun autre acte, que celui de cette présente donnation, laquelle demeurera nulle, Et led. Sr Gaillard sera en droit d'en disposer ailleurs à sa volonté, si rien ne se peut faire de pareil en tout led. diocèse de Langres, dans le tems de trois années prochaines à commencer du jour de S. Jean du présent mois; Et en ce cas led. Sr Jolly sera tenu de rendre lad. grosse du contract de constitution de 500 livres de rente aud. Sr Gaillard ou à ses aïans cause. Et ou dans led. tems de trois années led. établissement se consommera, led. Sr Jolly sera obligé de donner aud. Sr Gaillard tout le plus tôt que faire se pourra copie par extraits collationnée de tous les actes cy dessus dattez, ensemble du contract d'expédition de la maison scise au faubourg de S.Pierre de Dijon, [10] et des Lettres patentes du Roi confirmatives dud. établissement qu'il espère obtenir déclarant en outre led. Sr Jolly Supérieur général que la personne de piété, qui n'a voulu être nommée dans led. contract passé le 21e septembre (novembre) dernier qui s'était engagée à donner la somme de 10.000 livres pour led. établissement à Dijon est led. Sr Gaillard doïen de Langres, lequel au moïen de lad. donnation demeure quitte et déchargé envers led. Sr Jolly, lesd. prestres de la Congrégation de la Mission et envers tous autres de sad. promesse cy dessus dattée, qui lui a été présentement rendue, et de tous engagements qu'il auroit pu prendre dez auparavant pour une pareille contribution en faveur d'un établissement de lad. Congrégation en la ville de Langres, ou en quelque autre ville du diocèse de Langres … Fait et passé à Paris en l'étude de Gilles l'un des notaires soussignez l'an 1682 le 17e juin avant midy et ont signé la minute des présentes demeurée aud. Gilles. 

Le contrat fut insinué et enregistré au greffe des insinuations du baillage et siège présidial de Langres, le 7e jour de janvier 1683 (8). 

Pour confirmer l'établissement de la maison de Mission de Dijon et lui donner la personnalité légale et juridique, il restait encore à obtenir les lettres patentes du Roi. 

M. Edme Jolly, fit les démarches nécessaires, et ces lettres furent délivrées à Versailles en juillet 1682. Elles ajoutent quelques détails à ce que nous savons déjà, il parait donc opportun de les citer intégralement: 

"Louis par la grâce de Dieu Roi de France et de Navarre A tous présens et à venir Salut. Notre cher et bien amé le Sr Edme Jolly Supérieur général de la Congrégation de la Mission Nous a très humblement fait remontrer que le Sr Louis Marie Armand de Simiane de Gordes Evêque Duc de Langres, Pair de France meü du zèle qu'il a pour l'avantage spirituel de son diocèse auroit dez son entrée aud. Evêché recherché les moïens de procurer un établissement des Prestres de la Congrégation de la Mission en lad. ville de Langres pour vaquer aux fonctions de leur institut et particulièrement pour faire des missions gratuitement dans les bourgs et les villages dud. diocèse, Et aïant trouvé qu'à cette fin le Sr Alexandre Cordier vivant chanoine, archidiacre et vicaire général de Langres avoit fait donnation de certaines sommes et rentes à lui dües et autres effets à lui appartenant pour contribuer aud. établissement, il auroit obtenu nos Lettres patentes confirmatives d'icelui données à S. Germain en Laye au mois de novembre 1671, par lequel tems aurions agréé led. Etab1issement en lad. ville de Langres et pour lequel faciliter nous aurions amorty la maison et enclos où 1esd. prestres de la Congrégation de la Mission pourroient être logez. Mais led. Etablissement n'aïant pu être fait à cause de divers incidens survenus, plusieurs personnes de piété ayant désiré depuis longtems de faire un établissement des prestres de lad. Congrégation en notre ville de Dijon qui est située au milieu dud. diocèse, pour faire des missions à la campagne et recevoir en retraite dans leur maison les personnes qui désireroient la faire. Le tout sous l'approbation et l'agrément de notre cousin le Sr Evêque Duc de Langres, qui en auroit expédié son acte de consentement et d'approbation [11] le 8e de novembre de l'année dernière 1681. Par lequel il loue et approuve ce pieux établissement et donne pouvoir aud. Prestres de la Congrégation de la Mission qui seront établis en lad. ville de Dijon, de vaquer aux fonctions de leur institut : à condition qu'ils seront soumis à son autorité et jurisdiction quant auxd. fonctions qui regardent l'assistance du prochain. Enfin ces personnes de piété auroient contracté avec l'exposant par le moïen du Sr Bénigne Jolly docteur en Théologie de la faculté de Paris, chanoine de S. Estienne de lad. ville de Dijon, et auroient fait un fonds, qui rend 550 livres de revenu outre une maison pour le logement desd. prestres de la Mission comme il est porté plus amplement dans le contract qu'ils ont passé par devant Gilles et son compagnon notaires au Chatelet de Paris le 21e du mois de novembre dernier, Ce qui étant trop peu pour une fondation le Sr Pierre Gaillard docteur en Sorbonne doïen de Langres, qui avoit grandement désiré de voir établir une communauté desd. prestres de la Mission en la ville de Langres ou en quelque autre ville du même diocèse auroit promis aud. exposant une somme de 10.000 livres pour contribuer aud. établissement en la ville de Dijon. Et en effet il auroit par contract passé par dev. led. Gilles et son compagnon le 17e juin dernier donné en faveur dud. établissement une rente de 500 livres et son principal de 10.000 livres sur l'hotel de ville de Paris des dernières créations laquelle rente jointe auxsusd. 550 livres font 1050 livres pour la fondation desd. prestres de la Mission lesquels doivent être dans le commencement 3 prestres et un frère. Ce qui aïant été communiqué aux Srs Maire et échevins de lad. ville de Dijon, ils auroient donné le consentement aud. établissement en datte du 15e de may, Le tout sous notre bon plaisir. Ce qui ne peut avoir aucune force ny stabilité, s'ils n'est approuvé et autorisé par Nous. A ces causes voulant seconder les bonnes intentions desd. personnes de piété et désirant ne rien omettre à tout ce qui tourne à la gloire de Dieu, à l'avancement de la Religion, à l'édification et soulagement de nos sujets, Et d'ailleurs aïant considéré que nous avons cy devant accordé par nos Lettres patentes un établissement desdits prestres dans led. diocèse de Langres, qui n'a pu être exécuté en lad. ville de Langres, De notre grace spéciale, pleine puissance et autorité roïalle après avoir fait voir à notre conseil nosd. lettres patentes du mois de décembre 1671 L'acte d'établissement desd. Prestres de la Mission en lad. ville de Dijon, fait par notre cousin l'Evêque Duc de Langres, lesd. contracts de fondation du 21 novembre dernier et 17e juin, et led. consentement de lad. ville de Dijon cy attachés sous le contrescel de notre chancellerie et de l'avis de notre Conseil, avons consenti que l'établissement desd. prestres de la Mission, qui se devait faire suivant nosd. lettres patentes en lad. ville de Langres, soit fait en celle de Dijon du même diocèse. Et à cet effet avons agréé, approuvé, ratifié et confirmé par ces présentes signées de notre main agréons, approuvons, ratifions et confirmons lesd. contracts de fondation desd. prestres de la Congrégation de la Mission en notre dite ville de Dijon. Voulons et nous plaît qu'ils sortent leur plein et entier effet et soient exécutés selon leur forme et teneur. Et pour donner moïen auxd. prestres de la Mission de faire plus commodément et avec plus de tranquillité lesd. fonctions, voulons qu'ils puissent accepter et occuper toutes sortes de fonds, droits, héritages et rentes [12] pour leur demeurer à perpétuité acquis et unis sans néanmoins qu'ils puissent prétendre autre amortissement que celui que nous leur avons accordé pour la ville de Langres par nos susdites lettres patentes du mois de novembre 1671 des batimens et enclos de la maison où ils feront leur résidence en lad. ville et faubourg de Dijon, que nous tenons en vue de lad. translation pour amortis, comme si ledit établissement s'était fait en lad. ville de Langres, pour par eux en jouir et user pleinement paisiblement et perpétuellement comme d'un bien en main morte et dédié à Dieu, et à son Eglise, Et sans que pour raison de ce ils soient tenus de nous païer ny à nos successeurs rois aucune finance ny indemnité, de laquelle nous leur avons fait et faisons don de nouveau en tant que de besoin seroit par cesd. patentes, nonobstant tous édits, déclarations, ordonnances, loix, coutumes, règlements, arrêts, et autres choses à ce contraires, auxquelles et aux dérogatoires des dérogatoires, Nous avons à cet égard dérogé et dérogeons par ces présentes sauf en autre chose notre droit et l'autruy en toutes. Si donnons … etc. Donné à Versailles au mois de juillet l'an de grace 1682 et de notre règne le 40e. Signé Louis … " (9) 

Le Parlement de Bourgogne fit enregistrer les lettres patentes par arrêt du 14 août 1682, mais à la condition que la Communauté des Prêtres de la Mission de Dijon ne pourrait recevoir aucun legs universel (10). 

Désormais, tout était en règle. 

Si l'on en croit le biographe de Bénigne Joly, pour réunir les fonds nécessaires à l'établissement, le saint prêtre aurait fait appel non seulement au doyen de Langres, Pierre Gaillard, mais encore à son ami Fyot, abbé de S. Etienne de Dijon, et à Claude Charles de Rochechouart Chandenier, abbé de Moutiers Saint-Jean (11) 

Toujours d'après la même source, le vénérable Bénigne Joly aurait manifesté au supérieur général de la Mission le désir que les premiers missionnaires fussent envoyés à Dijon, dès la signature du contrat de fondation, mais que M. Edme Jolly, par prudence et pour donner le temps d'approprier et de meubler la maison destinée à la nouvelle communauté, avait fixé dans l'acte même de fondation que ses prêtres ne partiraient pas avant une année écoulée. 

L'archidiacre de S. Etienne aurait alors essayé de faire réduire ce délai et demandé de commencer tout de suite la prise de contact avec le diocèse par la prédication d'une mission dans la ville de Dijon. Le supérieur général s'y serait refusé s'en tenant strictement au terme fixé dans le contrat. (12). 

Il est possible que les choses se soient passées ainsi, mais quand on considère les dates des diverses opérations qui ont précédé la venue des missionnaires, on ne peut qu'approuver l'attitude du supérieur général. [13]
Cependant, il parait pour le moins étrange et surprenant que le vénérable Bénigne Joly, par ailleurs si prudent et si entendu aux affaires, quel que fût l'ardeur de son désir de voir enfin ses vœux réalisés, ait pu songer à faire venir à Dijon les Missionnaires avant que leur maison fut aménagée et meublée, avant qu'elle fut suffisamment dotée, puisque la fondation de Messire Gaillard est relativement plus tardive, et surtout avant d'avoir obtenu le consentement des autorités civiles locales et les lettres patentes confirmatives de l'établissement. 

Ce que nous admettrons plus volontiers avec le susdit biographe, est que Bénigne Joly ait consacré le temps de l'attente à l'aménagement de la maison et à son ameublement, et à l'installation d'une chapelle, qu'il voulut placer sous le vocable de Saint Lazare. 

II.- LE PERSONNEL DE LA MAISON

Supériorat de M. Antoine Durand (1682-1683)

Ce fut à l'automne de 1682, en novembre, qu'arrivèrent à Dijon les premiers missionnaires sous la conduite de M. Antoine Durand, envoyé spécialement par M. Edme Jolly, pour présider à la première organisation du nouvel établissement. 

Le biographe da vénérable Bénigne Joly a écrit que la première équipe de missionnaires, composée de M. de Marte, de deux autres lazaristes et d'un frère, partit de Paris le 7 novembre 1682 et parvint à Dijon le 14 novembre. 

Nous savons en effet, par les registres de la Congrégation que M. Antoine Durand fut le premier supérieur de la Maison et que le supérieur général de la Mission écrit le 16 novembre. 1683 au supérieur de la maison de Châlons-sur-Marne, M. Nicolas Pierron : " M. Durand partit le 16 de ce mois avec un autre prêtre et un de nos frères pour aller commencer l'établissement de Dijon" (13).

De plus, on sait que Bénigne Joly, par contrat passé le 9-12-1682 entre lui et M. Antoine Durand, supérieur de ladite mission, lui fit la remise de la maison achetée à la présidente Lesnet pour la somme de 6.000 livres, déclarant que cette maison était la propriété des Prêtres de la Mission (14). 

La cause est donc entendue. Ce que nous admettrons plus volontiers avec le susdit biographe, c'est que le pieux fondateur des Missionnaires, les accueillit avec grande bienveillance et joie, les reçut à sa table, et les conduisit à leur nouvelle demeure, où tout était prêt pour les recevoir. Il leur remit en outre une somme de 500 livres pour parer à leurs premiers frais (15). 

M. Antoine Durand était né en avril 1629 à Beaumont-sur-Oise, au diocèse de Beauvais. Reçu à S. Lazare le 15 septembre 1647, il fut ordonné prêtre en septembre 1654. De Paris, où il travailla aux missions, il fut envoyé à Agde en 1655, en devint supérieur en 1656; en 1661 il était nommé supérieur de la maison de Fontainebleau et en 1679, supérieur à Angers. C'est de là que M. Edme Jolly le rappela pour aller commencer l'établissement de Dijon. [15]
Après un an de séjour à Dijon, et les choses bien mises en train, M. Jolly envoya M. Durand comme supérieur de la maison de Sedan, en 1683. Nommé supérieur de la maison royale de Saint-Cyr en 1690, puis du séminaire d'Arras en 1692, il fut enfin rappelé à Paris en 1695, pour prendre la direction des Filles de la Charité, auquel office il adjoignait celui de secrétaire général en 1697. Il décéda à S. Lazare le 21 mai 1708. 

Il est probable que la maison de Dijon reçut le complément du personnel prévu dans le contrat de fondation dès la fin de l'année 1682, puisqu'en décembre de cette année, comme nous le verrons plus loin, les missionnaires, accompagnés de Bénigne Joly, commencèrent leurs premières missions dans le diocèse. 

Nous ignorons les noms des premiers missionnaires. 

Supériorat de M. Joseph-Ignace de Marte (I683-I686)

M. Joseph-Ignace de Marte (16), était né le 19 mars 1637 à Arras. Reçu à S. Lazare le 7 juillet 1654, il fut envoyé à Troyes, devint supérieur du séminaire de Noyon en 1668, de la maison royale de Notre-Dame de Versailles en 1674, de celle des Invalides en 1675, puis supérieur du séminaire de Toul en 1678. C'est là qu'il fut nommé supérieur de la maison de Dijon, en 1683. 

Pendant son séjour à Dijon il fut présent aux vœux de M. Pierre Garel, breton de S. Ouen, qui était entré prêtre à S. Lazare le 4 juin 1682, et fit les vœux à Dijon le 19 juillet 1684. Il dut venir à Dijon à l'issue de sa première année de séminaire, donc vers juin 1683. On le trouve encore à Dijon en 1688. 

Le frère coadjuteur Jacques Sennyer fit également les vœux en 1684 en présence de M. de Marte. 

M. de Marte quitta Dijon en 1686; on ne sait ce qu'il devint. 

Supériorat de M. Claude de_Luchet (1686-1688)

M. Claude de Luchet (17) fut nommé supérieur de Dijon en février 1686. Il fut baptisé le 6 mai 1632 à Le Chay au diocèse de Saintes. Après avoir été quelque temps officier dans l'armée, il embrassa la carrière ecclésiastique, et, devenu prêtre, il fut reçu à S. Lazare le 24 juillet 1663. Il y demeura comme missionnaire, devint supérieur du séminaire de Toul en 1674, de la maison de mission de Luçon en 1675, revint à S. Lazare en 1685 et reçut la patente de supérieur de Dijon en février 1686. [16]
Il eut probablement comme collaborateur M. Jean Simon (1688). 

En cette même année 1686, arrivèrent à Dijon les deux premières Filles de la Charité, obtenues à force d'instances par le vénérable Bénigne Joly. Celui-ci les installa dans une maison qu'il leur avait préparée et pourvut à leurs besoins, ne leur ménageant ni ses conseils, ni sa bourse (18). 

M. de Luchet était arrivé à Dijon dans un état de santé assez précaire. Les durs travaux auxquels il se livra sans relâche à Dijon épuisèrent ses dernières forces, et, à la consternation de tous, il rendit son âme à Dieu, le 28 avril 1688, à peine âgé de 56 ans. Il était mort les armes à la main, comme le désirait le saint Fondateur de la Mission, M. Vincent. 

On lit dans la Notice, qui fut consacrée à ce vaillant missionnaire, peu après son décès: 

" … Il fut envoyé, au mois de février 1686, pour diriger, en qualité de supérieur, notre maison de Dijon, où il se livra tout entier au travail des missions. Il s'appliqua au service des âmes avec un zèle infatigable, quoique souvent il eût des accès de goutte ou des catarrhes et la fièvre. Aussi, tout le monde restait-il dans l'étonnement de le voir aller en mission avec ces infirmités … 

Il opéra beaucoup de bien; et voyant la bénédiction que Dieu accordait à ses travaux, il ne pouvait se résoudre au repos, sinon lorsque la violence du mal venait le clouer sur le lit. Dans la mission de Fay, qui fut l'avant dernière à laquelle il prit part, il fut contraint de garder le lit pendant l'espace de près de quinze jours; mais voyant arriver le jour de la communion générale, comme avant de se mettre au lit il avait déjà confessé beaucoup d'hommes, il fit un effort pour se transporter à l'église, afin de réconcilier ceux qui le désiraient; puis il fit encore quelques arrangements, et, la mission finie, comme il se sentit mieux, il passa avec ses compagnons à la mission d'Auges en Franche-Comté, où il se remit de nouveau à travailler pendant l'espace de quinze jours, jusqu'à Pâques, c'est à dire le 18 avril 1688. Ce jour-là il semblait avoir retrouvé toutes ses forces; mais, le lendemain, il fut saisi d'une petite fièvre qui le fit hésiter s'il devait prêcher. Réfléchissant ensuite que s'il ne prêchait pas, M. Garel, qui était avec lui, se fatiguerait trop en prêchant plusieurs fois en un jour, il surmonta les ardeurs de la fièvre, qui lui semblaient diminuer, et, conduit par la charité, il monta en chaire et fit le sermon, mais avec tant de peine, qu'en revenant à la maison il fut saisi d'un nouvel accès de fièvre. Le dimanche suivant, se sentant un peu mieux, il prêcha encore avec grande ferveur, mais ce fut le dernier sermon de sa vie; car, en descendant de chaire, il sentit, outre un redoublement de fièvre, une douleur de côté qui l'obligea à garder la chambre, sans néanmoins être alité. Il se prépara lui-même un remède, qui le soulagea un peu, mais qui n'enleva pas le mal; il fit ensuite venir le médecin, qui, bien qu'habile, ne put en faire davantage. Voyant cela le malade se disposa à recevoir le saint Viatique, qui lui fut apporté par M. Jean Simon, son assistant, pendant la nuit du neuvième jour de sa maladie. [17] Après quoi, l'humilité le porta à faire une revue générale de toute sa vie avec une grande piété et dévotion; et le même jour qu'il la fit, il reçut le sacrement de l'Extrême Onction avec une parfaite résignation à la volonté de Dieu. Il donna encore après cela l'absolution à un pénitent qui s'était confessé à lui, et qui éprouvait de la peine à répéter sa confession à un autre, et bien qu'à la dernière extrémité, il voulut faire cet acte de charité, de sorte qu'on peut dire qu'il travailla au salut des âmes jusqu'à son dernier soupir. Le lendemain, vers trois heures du matin, il perdit la parole et resta en agonie jusqu'à huit heures du soir, où il rendit sa belle âme au Créateur, le 28 avril 1688" (19). 

Supériorat de M. Martin Devaquez (1688-1691)

M. Martin Devaquez était né en 1648 à Villers-au-Flos, au diocèse d'Arras. Reçu à S. Lazare le 27 juillet 1667, il fut placé au séminaire de Troyes et en devint le supérieur en 1680. C'est là qu'il reçut sa patente de supérieur de Dijon en 1688. 

Il semble que M. Edme Jolly dût être très satisfait de son bon gouvernement puisqu'en 1691, après trois ans de séjour à Dijon, il l'appelait à prendre la direction du séminaire des Bons-Enfants en 1691. En 1695, il gouverna la maison de mission de Crécy, et à partir de 1697, l'importante maison de Fontainebleau, où il demeura après avoir reçu sa déposition, en 1708. 

Supériorat de M. Antoine Fleury (1691-1694)

Le nouveau supérieur dirigeait le séminaire d'Arras, lorsqu'il fut appelé à succéder à M. Devaquez. 

M. Antoine Fleury était né en septembre 1624 à Bully, au diocèse de Lyon. Il était déjà prêtre, lorsqu'il fut reçu dans la Congrégation à S. Lazare le 28 août 1657. Placé après son année de séminaire interne à Saintes, il y fit les vœux le 18 janvier 1660. Missionnaire ensuite à Sedan, il fut nommé supérieur du séminaire d'Arras en 1690, et l'année suivante, de la maison de Dijon. 

Il avait comme collaborateurs, en 1694, MM. Jacques Davy et Jean Petit. 

La Bourgogne fut particulièrement éprouvée, au cours des années 1693 et 1694, par la famine conséquence des froids rigoureux et des pluies presque continuelles, qui détruisirent les récoltes. 

Le vénérable Bénigne Joly, se rendit à Paris, en 1693, pour organiser des secours et recueillir des aumônes. En allant à S. Lazare, à cette occasion, il y retrouva son ami et ancien auxiliaire M. Pierre Demorey, jadis directeur du séminaire de la Madeleine  de Dijon, [18] et qui était entré dans la Congrégation de la Mission depuis le 23 novembre 1690. 

De retour à Dijon, Bénigne Joly se servit de l'intermédiaire des Missionnaires pour faire distribuer des aumônes considérables aux pauvres faméliques de la campagne. (20) 

M. Fleury quitta Dijon à la fin de 1694, probablement pour prendre sa retraite à S. Lazare. Il avait alors 70 ans. 

Supériorat de M. Jacques Davy (1694-1695)

M. Jacques Davy était né le 23 novembre 1641 à Caen, au diocèse de Bayeux. Reçu à S. Lazare le 27 juillet 1666, il travailla aux missions de Paris, puis à celles de Troyes (1679-1686) et fut enfin envoyé à Dijon, dont il fut supérieur pendant un an (1694-1695). 

M. Jean Petit (1694,98), fut l'un de ses collaborateurs. 

Le 9 septembre 1694, mourait à Dijon en odeur de sainteté, le vénérable Bénigne Joly, le fondateur principal de la maison. Il avait été assisté en ses derniers jours par un prêtre de la Mission, son directeur, et les autres missionnaires demeurèrent également à son chevet jusqu'à la fin. 

Tous prirent part aux cérémonies des funérailles qui se célèbrèrent en l'église de S. Etienne le 13 septembre; peu après, ils faisaient eux-mêmes un service solennel dans leur chapelle, au cours duquel M. Jean Petit prononça une oraison funèbre. 

Par son testament, le pieux archidiacre avait légué la plus grande partie de sa bibliothèque aux Prêtres de la Mission. 

À l'annonce de cette mort, le supérieur général recommanda le vénéré défunt aux prières de toute la Compagnie, et l'on sait par une de ses lettres adressée à Dijon, que le portrait de Bénigne Joly fut placé dans la grande salle de Saint-Lazare à côté de celui de M. Vincent. 

M. Edme Joly avait en grande vénérati0n ce serviteur de Dieu. Le 16 mars 1695, il écrivait à ses confrères de Dijon : 

" J'ai toujours regardé ce saint prêtre comme un homme de très grande vertu et de singulière piété. Sa mémoire nous sera toujours en grande vénération. Sans parler des obligations que nous avons à sa charité, - c'est de lui que nous tenons l'établissement de Dijon, - j'ai admiré sa patience à ne se point rebuter de nos retardements" (21). 

Les Missionnaires de Dijon composèrent un Mémoire, dit Mémoire des Lazaristes, sur la vie, les œuvres et la mort du vénérable Bénigne Joly, que consulta son biographe. [19]
M. Davy quitta Dijon en 1695, pour aller comme missionnaire à la maison de Crécy. 

Supériorat de M. Jean-François Dandigné (1695-1703)

M. Jean-François Dandigné était né le 29 décembre 1646 à Néant, au diocèse de Saint-Malo. Reçu à S. Lazare le 21 novembre 1682, il fit les vœux au séminaire de Troyes le 22 novembre 1684. Six ans après, il était promu supérieur au séminaire des Bons-Enfants, et en 1691, supérieur de la maison des Invalides. C'est de là que l'appela M. Jolly pour aller diriger la maison de Dijon. 

MM. Nicolas Girault (1702), et Olivier Duquesnay (1702-1704), travaillèrent avec lui en cette maison. 

Le fondateur de la maison, le vénérable Bénigne Joly avait toujours désiré pouvoir augmenter le nombre des prêtres missionnaires, de manière que tandis que les uns travailleraient au service des missions, d'autres resteraient à demeure pour s'occuper des retraites spirituelles. Mais, peu après sa mort, trois nouvelles fondations allaient porter à six le chiffre des Prêtres de la Mission. 

Par contrat en date du 8 octobre 1695 passé devant Boisseau, notaire à Paris, le co-fondateur de la maison, Messire Pierre Gaillard, doyen de l'église cathédrale de Langres, donne ce qu'il faut pour l'entretien d'un quatrième prêtre. 

Depuis l'établissement des Missionnaires à Dijon, lit-on dans l'acte: 

" … il a reconnu d'autant plus l'utilité de leurs fonctions et le besoin qu'en avoit et qu'en a le susdit diocèse de Langres par les fréquentes missions faittes chaque année avec beaucoup de fruit et d'édification en divers bourgs et villages dud. diocèse par les prêtres de la Mission établis à Dijon quoique en très petit nombre, ce qui leur donne une fatigue très grande, et ne leur permet pas d'en laisser aucun dans lad. maison du faubourg de Dijon, pour y pourvoir aux besoins, et pour y recevoir, consoler et instruire les personnes qui auroient inclination et dévotion d'y faire des retraites, comme il se pratique ailleurs, où ils ont de pareilles maisons. Ce que considérant led. Sr Gaillard, pour y suppléer en quelque manière et leur donner moïen d'augmenter leur nombre d'un prêtre missionnaire tiré de la maison de S. Lazare de Paris, en attendant que des personnes de piété et de charité inspirées et touchées du mérite de cette œuvre y contribuent plus fortement, Il a donné et donne par ces présentes par donnation entre vifs et irrévocable et de la meilleure manière et forme que donnation puisse valoir, et promet garantir de tous troubles procédans de ses faits et promesses seulement à lad. Congrégation de la Mission, ce acceptant pour elle et ses aïant cause par led. Sr Jolly [20] en lad. qualité de Supérieur général 300 livres de rente au principal de 5.400 livres constitués sur les aides et gabelles par Mrs les Prévost des marchands et Echevins de cette ville au profit de Dlle Jeanne Gui1launeau par contract passé par devant Desnos et Boisseau l'un des notaires soussignez le 7e juillet 1692. Laquelle Dlle Guillauneau en a fait sa déclaration au profit dud. Gaillard a présentement par acte passé par devant les mêmes notaires le même jour. La grosse duquel contract led. Sr Gaillard a présentement délivré et mis ez mains dud. Sr Jolly avec une expédition de lad. déclaration, mettant et subrogeant lad. Congrégation de la Mission en son lieu et place pour en faire et disposer comme de chose luy appartenant à commancer la jouissance du 1er janvier prochain 1696. Cette donnation et cession faite de lad. rente pour augmenter au moins d'un prestre de S. Lazare le nombre des missionnaires établis au faubourg de S. Pierre de Dijon, comme il est cy dessus dit, et non pour autre usage. Que s'il arrivait néanmoins … etc." (ici les mêmes dispositions sont prises que dans la première fondation faite par Gaillard) 

Le 29 février 1696, M. Edme Jolly écrivait au bas de cette donation cette promesse et cet engagement : 

" Je soussigné Supérieur Général de la Congrégation de la Mission aïant sçu que Mr l'abbé Gaillard Doïen de Langres avoit oublié d'énoncer dans la donnation entre vifs dont coppie est cy dessus, ce qui est à la fin d'un article de son testament qui est déclaré nul par lad. donnation, ces mots : "Je prie ces Messieurs de la Mission établis à Dijon, de se ressouvenir de moi une fois la semaine au S. Sacrifice de la Messe", Je déclare que non seulement j'aurais accepté cette obligation, comme je fais présentement pour notre maison de Dijon, mais encore une plus grande si ce grand bienfaiteur l'avait ainsi désiré. Fait à Paris 29e février 1696. Signé : Jolly." (22) 

Un mois après, le 15 novembre 1695, une autre fondation pour un cinquième Prêtre était signée. 

" Par devant Jean Clerget, notaire … a comparu en personne Mre Charles Bénigne de Thésut, Seigneur de Ragy, Chimart et Charonduit, Conseiller du Roi au Parlement de Bourgogne, Doïen de lad. Cour, tant en son nom qu'en celui d'une personne, qui ne veut pas être nommée, lequel a déclaré qu'il fondait à perpétuité un 5eme Prêtre missionnaire dans la maison de Mrs de la Congrégation des prestres missionnaires de S. Lazare érigée au faubourg S. Pierre dud. Dijon, moïennant lad. somme de 6.000 livres, ce qui a été accepté par Mre Jean François d'Andigné Supr de la maison desd. prestres missionnaires de S. Lazare, Lequel Sr d'Andigné aud. nom s'oblige moïennant lad. somme de 6000 livres qui a été païée réellement en Louis d'or, et autres monnoies aïant cours par 1ed. Sgr de Thésut aud. Sr Dandigné de faire venir led. prestre missionnaire à Dijon à commencer au 1er jour de l'année prochaine 1696 pour aider à faire les missions et retraites, et de faire ratifier le présent acte par led. Sr Jolly dans deux mois, et approuver la présente quittance de lad. somme de 6.000 livres à la seureté de quoi il a fait les soumissions et obligations nécessaires … etc ". (23). 

M. Edme Jolly ratifia cette fondation le 9 décembre 1695. [21]
La troisième fondation fut faite sous seing privé, le 1er septembre1702, par un anonyme, que l'on sait cependant avoir été Messire Petit, "vieux garçon greffier au Parlement". Cet acte était ainsi libellé : 

" Nous, soussignés, Jean François Dandigné Prêt. de la Congrégation de la Mission, à présent supérieur de la maison de Dijon, Ollivier du Quesnay aussi prêt. de lad. Congrégation et assistant de lad. maison, Nicolas Girault, prêt. de la même Congrégation et Procureur de lad. maison reconnaissons avoir receu présentement d'un homme de qualité de cette ville, qui par un sentiment d'humilité n'a pas voulu être connu, la somme de 6.000 livres qui doit être mise en rente sur l'hôtel de ville de Paris, à condition que notre Congrégation s'obligera de fournir à perpétuité dans notre maison de Dijon, un Prestre de notre Congrégation capable de travailler dans les missions de cette province et de rendre service aux personnes qui viennent faire la retraite chez nous suivant l'usage de nos maisons. Et comme Mr Pierron Supérieur général de notre Congrégation a consenti avec Mrs ses assistans d'accepter lad. somme aux conditions cy dessus exprimées, Nous avons suivant le désir de notre bienfaiteur écrit sur le registre des fondations de notre maison de Dijon le présent et signé pour servir de mémoire, comme notre Congrégation s'obligé moïennant lad. somme de 6.000 livres d'entretenir à perpétuité dans cette maison un prestre capable de travailler dans les missions et de rendre service aux personnes, qui viennent faire chez Nous. A Dijon ce 1er septembre 1702" (24). 

On aura remarqué que la plupart des fondations étaient faites en rentes sur l'hôtel de ville de Paris. Ce sera un désastre pour la maison de Dijon, car, en 1720, ces rentes seront ramenées à trois pour cent au lieu de cinq. 

Il fut question un certain temps d'établir à Dijon un séminaire interne pour le recrutement de la province de Champagne. Ce séminaire de cette province avait été établi à Toul, mais il s'était avéré non viable, aussi avait-il été supprimé après l'assemblée générale de 169$, et le supérieur général, M. Pierron, ·écrivait à ce sujet dans sa lettre circulaire du 1er janvier 1700 : 

" Le séminaire interne qu'on avait mis à Toul, en Lorraine, n'ayant pas réussi, la dernière Assemblée (1697) a réglé qu'on le mettra à Dijon; mais la maison que nous avons là n'ayant qu'une fondation très modique, nous ne savons encore quelles mesures prendre pour exécuter cela" (25). 

Durant les six années de son existence (1692-1698), le séminaire interne de Toul n'avait fourni que six recrues, originaires des diocèses de Metz et de Toul, pendant les trois premières années, et aucune de 1695 à 1698. D'où la pensée de le transférer en une région plus propice. 

Le projet du transfert de ce séminaire à Dijon [22] ne fut jamais mis à exécution, surtout pour une question de manque de ressources. Ce fut toujours là le grand obstacle au recrutement au recrutement de la Congrégation, et finalement, il fut renoncé au vœu exprimé par l'assemblée générale de 1668 de doter chaque province de son séminaire interne, et l'on n'en garda que trois: ceux de S. Lazare, de Lyon et de Cahors. 

M. Dandigné quitta Dijon en 1703, usé probablement par ses travaux apostoliques. Il se retira vraisemblablement à Paris, et mourut le 10 février 1709. 

Supériorat de M. André Ruffé (1703-1704)

M. André Ruffé, supérieur du séminaire de Bordeaux, avait déjà 63 ans, lorsque le supérieur général lui demanda d'assumer au moins temporairement la direction de la maison de Dijon. 

Il avait été baptisé à Paris le 2 avril 1640, et fut reçu à S. Lazare le 7 juillet 1660, deux mois avant la mort de M. Vincent, ce qui lui valut longtemps d'être considéré comme le dernier élève du saint fondateur, ayant vécu 88 ans. Placé à Amiens après son ordination, il devint supérieur du séminaire de Noyon (1674-1680), de la maison de Sedan (1681-1683); de celle de Lyon (1683-1692), puis de Bordeaux (1693-1702). 

Pendant son court séjour, M. Ruffé plaça ses fonds disponibles en deux acquisitions, le 29 mai 1703 : il acheta un jardin pour la somme de 383 livres 2 sols 8 deniers au sieur Simon Binget, jardinier au faubourg S. Pierre, et une pièce et jardin pour la somme de 229 livres à Jeanne Lordoillet, fille majeure et consors (26). 

Le 13 avril 1704, ce qui supposerait que M. Ruffé était parti déjà ou absent, le procureur de la maison Olivier Duquesnay passe avec M. le Correcteur Genreau "un contract d'élection d'amy ou remise d'un apendice et jardin au fauxbourg St Pierre", que le dit sieur Genreau avait acquis de Jean Gillot, marguillier de la paroisse S. Pierre, le 3 mai 1703, pour le prix de 900 livres (27). 

M. Ruffé fut rappelé à S. Lazare, en 1704, pour prendre la direction des pensionnaires et des Frères anciens. Il décéda à la Maison-Mère, entouré de la vénération de tous, le 2 mars 1728. 

Supériorat de M. Olivier Duguesnay (1704-1707)

M. Olivier Duquesnay était déjà sur place au moins depuis 1702, lorsqu'il reçut la patente de supérieur de la maison de Dijon, [23] et en même temps celle de visiteur de la province de Champagne. 

Il était né le 1er octobre 1653 à Paris, et fut reçu à S. Lazare le 14 juillet 1675. Âgé à peine de 31 ans, il devenait supérieur du séminaire de Châlons-sur-Marne en 1684, puis, en 1692 supérieur du séminaire de Bayeux. Placé à Dijon en 1701 ou 1702, il prenait la direction de cette maison au départ de M. Ruffé. 

Parmi ses collaborateurs, sont connus les noms de MM. Joseph Huot (1707); François Legras (1707), et du frère Jean Maugoust, qui mourut à Dijon le 1er novembre 1705. 

La province de Champagne, qui lui était confiée par M. Watel, comprenait alors neuf maisons : Troyes, Toul, Sedan, Montmirail, Metz Sainte-Anne, Sens, Auxerre, Châlons-sur-Marne et Dijon. 

L'importance de quelques-unes de ces maisons dit d'elle-même la confiance des supérieurs en M. Duquesnay pour l'avoir choisi entre tant d'autres hommes de valeur. 

Nous n'avons pas à dire ici la somme de travail exigée ainsi du supérieur de Dijon, déjà très pris par les travaux apostoliques où il devait payer de sa personne, et qui, en outre, avait à faire régulièrement la visite des autres maisons. 

M. Duquesnay fut relevé de sa double charge, en 1707, remplacé comme visiteur par le supérieur du séminaire de Sens M. Bertrand Denier, et comme supérieur par M. Annet Bourdellon. Mais, il donna un magnifique exemple d'humilité et d'esprit de service en demeurant à Dijon comme procureur, jusqu'en 1711. Nommé alors supérieur du séminaire de Noyon (1711-1715), il exerça encore les fonctions de visiteur de la province de Picardie de 1713 à 1715; puis il devint supérieur de la maison de Notre-Dame de la Délivrande (1715-1718). On le retrouve ensuite de nouveau à Noyon puis à Amiens. 

Supériorat de M. Annet Bourdellon (1707-1709)

M. Annet Bourdellon était né le 18 octobre 1649 à Arthun au diocèse de Lyon. Déjà diacre, il fut reçu au séminaire interne de Lyon, peu après l'ouverture de ce séminaire (1671), le 7 février 1674. Envoyé à Paris, il devint supérieur du séminaire de Tréguier (1684-1690); puis du grand séminaire de Poitiers (1690-1703), et du séminaire de Saintes (1703-1705), avant de venir à Dijon en 1707. 

Par l'acte de fondation d'une mission, passé le 6 juin 1707, on voit qu'il était déjà en exercice en juin, et il avait pour collaborateurs : [24] MM. Olivier Duquesnay, François Le Gras, Joseph Huot et Pierre de Barville. 

En 1709, M. Bourdellon était transféré à Valfleury (1709-1713), comme supérieur, puis, à Bourg-en-Bresse (1713-1715) également comme supérieur. Il alla probablement à Lyon ensuite pour y finir ses jours. 

Supériorat de M. Gabriel Hardy de Chanvallon (1709-1730 ?)

D'un supériorat, qui semble avoir été très long, on ignore tout. 

La date où se retira M. de Chanvallon est incertaine. On sait seulement que son successeur était en place en 1730. 

M. Gabriel Hardy de Chanvallon était né le 15 janvier 1663 à Bellou, au diocèse de Lisieux. Reçu à S. Lazare le 27 février 1688, il fut probablement employé dans la région parisienne avant de recevoir la patente de supérieur de Dijon en 1709. On ignore ce qu'il devint après son départ de Dijon. Probablement revint-il à S. Lazare. 

De ses collaborateurs sont connus les noms de M. Christophe Fauconnier (1723) et du frère Pierre Bachetel, qui fit les vœux  à Dijon, le 29 juin 1711 en présence de M. de Chanvallon. 

Supériorat de Jean-Louis Boné  (1730 ?-1737)

M. Jean-Louis Boné (28) était né le 19 mai 1688 à Roquelaure au diocèse de Lectoure. Reçu au séminaire interne de Cahors le 18 octobre 1705, il fut successivement placé à Toulouse, N.D. de Buglose, devint supérieur du grand séminaire de Chartres (1727-1730), et fut nommé à Dijon probablement en 1730. 

Collaborèrent avec lui à Dijon: MM. Louis Thuot (1731), Jean-Baptiste Croslart (1733, 40), et le frère Nicolas Rollet, qui fit les vœux à Dijon le 21 avril 1737. 

En 1731 s'accomplit un évènement très important. 

Depuis longtemps déjà les Dijonnais réclamaient que leur ville fut élevée à la dignité d'évêché. Leurs efforts échouèrent devant la résistance des chanoines de Langres. Enfin, en 1725, Mgr de Pardaillan de Gondrin d'Antin (1724-1733), qui venait de prendre possession de l'évêché de cette ville consentit à céder l'archidiaconé de Dijon, moins seize paroisses qu'il se réserva; le chapitre accepta cet accord, et l'on convint que la dotation du nouvel évêché, - qui comprenait les sept paroisses de Dijon, plus dix doyennés, [25] au total 234 églises paroissiales, - serait constituée par les revenus des menses abbatiales de S. Pierre de Dijon, et de S. Pierre de Bèze. 

La procédure se termina en 1731 par la bulle "Super specula" du pape Clément XII, datée du 9 août, confirmée par des lettres patentes de Louis XV, qui furent enregistrées au parlement de Bourgogne. Le premier évêque Jean-Jacques Bouhier de Lantenay (1731-1743) fut sacré à Paris le 16 septembre 1731 et fit son entrée officielle dans sa ville épiscopale au mois de novembre (29). 

Cet évènement n'eut aucune répercussion sur la situation de la maison de Dijon, qui ne se trouvait plus sur le territoire du diocèse de Langres. Les missionnaires continuèrent comme par le passé à prêcher des missions dans les deux diocèses de Langres et de Dijon. 

M. Boné quitta Dijon en 1737, et on ne sait ce qu'il devint. 

Supériorat de M. Jean Couty (1737-1744)

M. Jean Couty, qu'il ne faut pas confondre avec son homonyme du même temps M. Jean Couty, supérieur général, était né le 25 novembre 1665 à Lay, au diocèse de Lyon. Reçu au séminaire interne de Lyon le 11 novembre 1686, il fut placé au séminaire de Béziers vers 1693, en devint supérieur (1702-1703); puis du séminaire de Narbonne (1703-1706), du séminaire de Sarlat (1706-1711), de la maison de Toulouse (1711-1712). Revenu à S. Lazare (1712-1713), il devint successivement supérieur du séminaire de Bayeux (1713-1720, du séminaire de Manosque (1720-1737), et déjà âgé de 72 ans, vint prendre la direction de la maison de Dijon le 27 avril 1737. Il avait exercé la charge de visiteur de la province de Picardie de 1715 à 1720. C'était un homme de grande valeur. 

Le 15 février 1743 le frère Antoine Lapra fit les vœux à Dijon en présence de M. Couty. 

Le 15 janvier 1744, décédait M. Joseph Fohanno, au cours d'une mission donnée dans l'Ain à Montréal près de Nantua. On lit dans sa notice : 

" Il était depuis peu de la famille de Dijon, dont la bande de Missions appellée pour l'acquit des fondations de la Maison de Bourg, travaillait alors à Montréal … C'était un bon confrère, fort charitable, pieux, laborieux, paisible. Il n'a pas demeuré longtemps à Dijon; mais son Supérieur assure que dans le peu de temps qu'il y a été, il a édifié par sa régularité, son assiduité à l'oraison, son obéissance et sa cordialité. " (30). [26]
M. Couty avait atteint 79 ans, lorsqu'il fut rappelé de Dijon en 1744. Il alla probablement finir ses jours à Lyon. 

Supériorat de M. Pierre-François Ansart (1744-1748)

M. Pierre-François Ansart était né le 14 juin 1697 à Arras, paroisse de La Chapelle-au-Jardin. Reçu à S. Lazare le 4 juillet 1712, on ignore son curriculum vitae avant sa nomination comme supérieur de la maison de Dijon, le 13 août 1744. 

En 1748, il fut nommé supérieur du séminaire de Noyon et visiteur de la province de Picardie en 1752; puis supérieur de la maison de Cahors et visiteur de la province d'Aquitaine en 1754; il revint de nouveau à Noyon comme supérieur en 1759, et il y finit ses jours le 14 janvier 1763. 

Supériorat_de M._Jean-Baptiste-Joseph de Mongodin (1748-1757)

M. Jean-Baptiste-Joseph de Mongodin, né le 19 mars 1687 à Mortain au diocèse d'Avranches, était déjà prêtre lorsqu'il fut reçu à S. Lazare le 12 mars 1729. Il fit les vœux à Saint-Cyr le 16 mai 173I. On le trouve ensuite à Bourges, puis à S. Lazare. C'est là que lui fut remise sa patente, datée du 2 février 1748, comme supérieur de la maison de Dijon. Il avait été Directeur des Filles de la Charité de 1742 à 1744. 

Le séjour de M. de Mongodin à Dijon se termina par sa mort, survenue le 11 septembre 1757, on ne sait en quelles circonstances. Il devait être depuis quelque temps en instance d'être relevé de sa charge, puisque son successeur reçut sa patente le 27 juillet 1757. 

Supériorat de M. François Orcellet (1757-1764)

Né le 6 avril 1708 aux Arnaulds, au diocèse de Turin, M. François Orcellet fut reçu au séminaire interne de Lyon le 14 janvier 1729. Place successivement à Béziers, Toulouse, Béziers, Toulouse, Narbonne il devint supérieur du séminaire de Manosque (1752-1754), puis du séminaire de Lurs (1754-1756), et enfin, le 27 juillet 1757, supérieur de la maison de Dijon. 

Le 24 mai 1760 meurt son confrère M. Claude Armand. [27]
M. Orcellet quitta Dijon en 1764. On le retrouve plus tard dans la maison des Invalides. 

Supériorat de M. Sébastien Mercier (1764-1778)

M. Sébastien Mercier était né le 11 novembre 1722 à Gorrevod-enBresse, au diocèse de Lyon. Reçu au séminaire interne de Lyon le 2 septembre 1741, il fut postérieurement envoyé au séminaire de Saint-Flour. Sa patente de supérieur de Dijon est datée du 29 août 1764. 

Le frère Antoine Lapra mourut à Dijon le 28 janvier 1769, et, un autre deuil survint, le 31 août 1771 en la personne de M. Pierre Gaveau. Le frère Lapra était à Dijon depuis 174I. 

Qu'en advint-il de M. Mercier ? Il quitta Dijon en 1768, et on sait qu'il abandonna la Congrégation. 

Supériorat de M. Nicolas Vaillant (1778-1791)

M. Nicolas Vaillant était né le 30 mai 1735 à Pommier, au diocèse d'Arras, et fut reçu à S. Lazare le 24 juillet 1754. 

On ignore son curriculum vitae. On sait seulement qu'il quitta la Congrégation en mars 1776, rentra peu après, et le 28 septembre 1778, il était nommé supérieur de la maison de Dijon. 

De ses collaborateurs on connait les noms de MM. Jean-Baptiste Lantoine (1785) et Jean Rambour (1785). 

Le 17 novembre 1781, mourait à Dijon le frère Jean-Baptiste Derolez, âgé de 45 ans et 17 de vocation; et le 1er janvier 1784, le frère Emmanuel Vancheret, âgé de 29 ans, ayant deux ans de vocation. 

De toute la période révolutionnaire, pas le moindre détail. 

Il y aura donc lieu d'étudier les archives locales pour compléter cette regrettable lacune. [28]
III.- ACTIVITÉS  APOSTOLIQUES

En établissant les Prêtres de la Mission dans la ville de Dijon, le vénérable Bénigne Joly souhaitait ardemment qu'ils pussent non seulement s'adonner à la prédication des missions paroissiales, mais aussi s'appliquer à la sanctification du Clergé. 

Le 5 avril 1681, il écrivait au supérieur général, M. Edme Jolly : " Nous souhaitons ardemment l'établissement que nous vous demandons; car nous l'estimons extrêmement nécessaire pour entretenir et augmenter le bien du séminaire dans les ecclésiastiques, soit par les retraites, soit par les conférences" (31). 

Il ne semble pas que les Missionnaires se soient jamais appliquée à donner des conférences aux ecclésiastiques; quant aux retraites, elles furent organisées, autant qu'ils le purent. 

Œuvre des retraites 

L'œuvre des retraites données, soit aux ecclésiastiques, soit aux laïques, était l'un des buts poursuivis par Bénigne Jolly. 

Sur sa volonté expresse, en signant le contrat de fondation du 21 novembre 1681, le supérieur général, M. Edme Jolly, s'engageait au nom des missionnaires de Dijon, à "recevoir en leur maison les ecclésiastiques et personnes particulières qui désireront y faire des retraites et exercices spirituels, en contribuant néanmoins, jusqu'à ce qu'il y ait un fonds pour ce sujet, par ceux qui voudront faire lesdites retraites, ce qui sera nécessaire pour la nourriture tandis qu'ils seront en lad. maison". 

Ce ne sera qu'en 1702 que de pieux fondateurs penseront à fonder des places gratuites pour des retraitants. 

Le 29 septembre 1702, M. d'Andigné, supérieur, assisté de MM. Olivier Duquesnay, son assistant, et Nicolas Girault, procureur, reconnaissent par acte sous seing privé avoir reçu de Mademoiselle Catherine Malpoy la somme de 800 livres, dont la rente doit à perpétuité servir "pour aider à de pauvres ecclésiastiques ou à des séculiers à faire les exercices de la retraite en notre maison, et de préférer ceux que ladite Demoiselle Malpoy ou ses successeurs jugeront à propos de nous envoyer, et ce conformément à la permission que M. Pierron, supérieur général de notre Congrégation, nous en a accordée" (32). 

Avant la fondation d'un quatrième, puis d'un cinquième et sixième prêtre missionnaire, il était difficile aux Prêtres de la Mission de Dijon [29] de se donner à cette œuvre secondaire pour eux, étant tenus, en raison de leur petit nombre à se consacrer tous au service des missions. Il ne leur restait pour cela que les mois de repos de juillet à octobre. 

On lit dans la vie du vénérable Bénigne Joly, que lui-même se retirait chez les Missionnaires chaque année pour y passer une dizaine de jours dans le silence de la retraite. Son grand regret était que les Prêtres de la Mission ne pouvaient en raison de leur petit nombre, que donner un temps court aux personnes désireuses de faire les exercices spirituels, obligés qu'ils étaient de consacrer neuf mois à la prédication des missions. Il aurait souhaité voir s'augmenter le nombre des missionnaires. Il n'eut pas la joie de voir son désir se réaliser. Mais, peu après sa mort, en 1695, deux nouveaux Lazaristes arrivèrent à Dijon pour se vouer toute l'année uniquement aux retraites, pendant que leurs confrères iraient évangéliser les campagnes. (33). 

L'historien Lacour, en traitant de la fondation de la maison de Dijon écrit : 

" Outre les prêtres destinés pour les missions, le Supérieur reste ordinairement à la maison avec un autre prêtre pour diriger des exercitants en retraite qui y viennent en assez grand nombre, et même des personnes distinguées dans le parlement. M. le premier président de Berbizi (34) entre autres, fait l'honneur à cette petite communauté de l'estimer, et feu Madame son épouse lui a fait un leg de dix mille livres par son testament, dont on a acheté quelques fonds" (35). 

Missions paroissiales

L'activité missionnaire des Prêtres de la Mission de Dijon a dû être assez importante, et s'exerça dans toute l'étendue du diocèse de Langres, puis plus tard également de Dijon. 

Le vénérable Bénigne Joly n'a pas précisé les paroisses où devraient se donner les missions. Ce n'est qu'assez tardivement que se firent des fondations de missions. 

Le 26 octobre 1694, par devant le notaire Toison, de Dijon, Messire Prudent Caput, chanoine théologal de Beaune, donne aux Missionnaires représentés par M. Antoine Fleury, supérieur, et MM. Jacques Davy et Jean Petit, la somme de 1.000 livres, mise en rente sur l'Hôtel de ville de Paris pour faire des missions à La Ferté-sur-Aube, Chateauvilain, Genevrière, au diocèse de Langres, [30] de même que dans la paroisse de Premeaux près Nuit au diocèse d'Autun, de 20 en 20 ans à perpétuité à partir de ce même jour 26 octobre 1694 (36). 

Le 6 juin 1707, par devant Dannicolas et Taupin, notaires à Dijon, MM. Charles Arthaud, Baillif de Seurre, Jean Normand secrétaire du Roi, et Anne Arthaud sa femme, héritiers de feu M. André Arthaud, prêtre à S. Martin de Seurre, leur oncle, déclarent que " voulant satisfaire aux pieuses intentions dud. feu Sr André Arthaud qui leur sont connues, qui a désiré après avoir fait la mission de son vivant pendant plus de trente années, qu'elle fut faite à perpétuité après sa mort dans de certaines paroisses", ils conviennent avec les Missionnaires de S. Lazare de Dijon que à perpétuité la mission serait faite "dans la ville de Seurre, en celle de Chaussin ou dans la paroisse de Vichy alternativement, dans les paroisses de Soixant, de Bonnencontre ou Auvillars alternativement, et de Labergement le Duc proche Seurre, de Chivre ou d'Escuelle alternativement, de Longpierre ou de Lais aussi alternativement, et dans la paroisse de Pagny la Ville, lesquelles missions se feront de 12 en 12 ans dans lesdits lieux, en sorte qu'il y ait deux en trois ans et ainsi successivement à perpétuité". Ces missions devaient être d'au moins un mois. 

Pour fonds de cette fondation était cédé un domaine situé sur la paroisse de Sexant, que le fondateur avait acquis de son vivant pour la somme de 3.250 livres. À la fin de chaque mission, les Missionnaires devront en outre dire une messe haute ou basse pour le repos de l'âme du défunt et ses héritiers. (37). 

Pendant le supériorat de M. Jean-Louis Boné, deux autres fondations furent faites : 

La première, le 22 avril 1733. Entre Messire Jacques Nozerines archiprêtre et curé de Virizet, du diocèse de Mâcon, et Messire Jean-Louis Boné supérieur et Jean-Baptiste Croslart, d'autre part, " il est convenu de ce qui suit, sçavoir que le dît sieur Nozerines archiprêtre et curé porté d'un grand zèle à procurer aux habitants de lad. paroisse de Virizet les instructions nécessaires pour vivre en bons chrétiens comme il a tâché de le faire depuis qu'il est leur pasteur, il y a près de quarante ans, et donner à ses habitants des marques de l'affection qu'il leur a toujours témoigné … ", il fonde une mission de 8 en 8 ans en cette paroisse, moyennant la somme principale de 600 livres, Les missionnaires s'engagent [31] à faire cette mission depuis la Toussaint jusqu'à Pâques et d'y demeurer au moins l'espace de trois semaines entières. Ce contrat fut passé à Chardonnay, près Viriset, en présence de plusieurs curés voisins, qui ont signé. 

Le supérieur général, M. Bonnet ratifia ce contrat, le 23 septembre 1733. 

La seconde fondation fut faite le 20 août 1735. Mre Claude Arnoux, familier dans l'église S. Pierre et S. Paul de Louhans fait connaître à M. Jean-Louis Boné, supérieur de la maison de Dijon, que Messire Jean Clerguet, curé de Branges et également familier en l'église S. Pierre et S. Paul de Louhans lui avait laissé la somme de 1.660 livres pour fondation d'une mission à Louhans et à Branges à confier aux Prêtres de la Mission de Dijon. Les Missionnaires s'engagent à perpétuité à faire les exercices de la mission à Louhans et à Branges en Bourgogne de 10 en 10 ans à commencer de ce jour, pendant le temps nécessaire qui ne pourra être moindre que d'un mois. À la fin de chaque mission ils feront "un service solennel pour les morts, selon leur usage, premièrement pour led. M. Clerguet et ses parents, secondement pour led. Arnoux et ses parents et enfin pour les défunts de l'un et l'autre endroit, et ne manqueront point de plus d'offrir leurs vœux et leurs prières et d'appliquer le mérite de ces bonnes œuvres et de marquer leur gratitude en tout ce qu'ils pourront à Me Clerguet et Me Arnoux". 

M. Bonnet ratifia également cette fondation le 26 août 1735. 

Une autre fondation fut faite, du temps de M. Jean Couty, le 20 juillet 1740. "Par devant Pierre et Motte notaires à Dijon, M. Jean Couty, supérieur, et Jean-Baptiste Croslart, reconnaissent avoir reçu de Dame Françoise Forestier, veuve de M. Jacques Sanot, seigneur d'Ogny et autres lieux, la somme de 600 livres pour acquittement de la fondation de la mission par elle fondée pour les terres d'Ogny, Toriseau et dépendances, le 19 août 1723, qui devait être exécutée après son décès. Les missionnaires commenceront ces missions en l'année 1749 et les continueront de 10 en 10 ans alternativement dans les paroisses de Succey et Marcilly en commençant par la paroisse de Succey et dix années après en celle de Marcilly et ainsi continuer de 10 en 10 ans à perpétuité, à moins que par la suite il n'y eut paroisse ou vicariat érigés en l'étendue de terres d'Ogny et dépendances, [32] auxquels cas lesdites missions y seraient transférées et ne seraient plus dans lesd. paroisses de Succey et de Marcilly". 

Cette fondation fut ratifiée par le supérieur général, M. Jean Couty, le 31 mai 1741. 

Toutes ces fondations furent-elles maintenues malgré les dévaluations des capitaux? Nous ne le savons. Comme elles n'étaient pas nombreuses, rien d'étonnant que les missionnaires de Dijon aient prêté parfois leur concours aux maisons voisines de Bourg-en-Bresse et de Lyon. 

. . .

Quel fut effectivement le champ d'action des Missionnaires de Dijon? Ce serait à étudier en compulsant les registres paroissiaux des anciens diocèses de Langres et de Dijon. Pour le moment, nous ne possédons que quelques rares renseignements. 

Au dire du biographe du vénérable Bénigne Joly, les Missionnaires commencèrent leurs premières missions en décembre 1682, dans le diocèse de Langres. Bénigne Joly se fit une joie de les accompagner. La moisson fut merveilleuse. 

L'archidiacre de S. Etienne écrivait, le 3 janvier 1683, au supérieur général, M. Edme Jolly : 

" Monsieur, je ne saurais m'empêcher, - après vous avoir renouvelé l'assurance de mes très humbles respects, au commencement de cette année, - de vous témoigner la consolation que j'ay ressentie les huit jours que j'ai eu l'honneur d'être avec Messieurs de votre congrégation dans leur première mission. J'y ai reçu de si bons exemples de leur part, et j'y ai aperçu tant de faveurs du Ciel sur un si saint exercice, que j'en suis revenu avec une nouvelle persuasion de l'importance de cet établissement pour le salut des pauvres gens de la campagne. Je loue Notre-Seigneur de tout mon cœur d'avoir procuré un si grand secours à ce diocèse; et, si ce n'étaient mes petits emplois et mon état, je quitterais volontiers tout pour aller à de si fructueuses récoltes. Je serai bien heureux si je puis quelquefois me dégager d'ici, pour vaquer à de si saintes occupations, dont je m'estime très indigne" (38) 

L'archidiacre tint parole et participa plusieurs fois aux mission: données par les Prêtres de la Mission, "avec un zèle, une prudence qui charmaient tous ceux qui l'entendaient parler et qui le voyaient agir", assuraient les missionnaires, qui le considéraient comme leur père. 

Le vénérable prêtre, poursuit son biographe, "ne pouvait contenir sa joie quand à leur retour les missionnaires lui annonçaient : [33] que les prédications avaient été suivies et fructueuses; que les confessionnaux avaient été assiégés du matin au soir; que les conversions avaient été éclatantes; que les restitutions avaient été nombreuses; que les familles ennemies s'étaient réconciliées et que les procès avaient été pacifiés. Il était dans la jubilation d'apprendre que les paroisses, avec leurs curés et leurs magistrats, avaient fait de sages règlements pour assurer la pureté des mœurs, le soulagement des pauvres et la sanctification des dimanches et des fêtes " (39). 

Le vénérable Bénigne Joly désirait ardemment que fut faite une mission dans la ville de Dijon même. 

En 1687, il obtint le concours de son ami l'abbé de la Pérouze et de plusieurs autres ouvriers "consommés en piété et en science", qui unirent leurs efforts à ceux des Prêtres de la Mission. "Ils se partagèrent la ville, et, pendant plusieurs semaines, ils annoncèrent la sainte parole dans toutes les paroisses. Bénigne fut l'âme de cette mission: il fournit une somme très considérable à l'entretien des prédicateurs; il reçut à sa table plusieurs d'entre eux; il les éclaira sur les besoins de la cité; il pria et fit prier pour appeler les bénédictions du Ciel sur leurs travaux. Pendant tout ce temps, une foule immense remplit les églises : la récolte fut riche et abondante" (40). 

C'est pendant la mission donnée à Auges en Franche Comté que mourut le supérieur Claude de Luchet, en 1688. Les missionnaires venaient de donner une autre mission à Fay. 

Les missionnaires de Dijon, en janvier 1744, dans la paroisse de Montréal près de Nantua donnaient une mission au cours de laquelle décéda l'un d'eux, M. Joseph Fohanno. 

En 1760, avec le renfort de missionnaires de Lyon, ils donnèrent une mission dans la ville de Tournus, au sujet de laquelle le supérieur général, M. Debras, écrivait, dans sa circulaire du 1er janvier 1761 : 

" Les missionnaires de Lyon et de Dijon ont fait, dans la ville de Tournus, au diocèse de Chalon-sur-Saône, une mission dont les fruits ont été si abondants et si sensibles, que Mgr l'évêque en a témoigné sa plus grande satisfaction, et que la ville, également contente et édifiée, nous a proposé de nous y faire un établissement" (41).  [34]
Enfin, citant un ouvrage de son temps, le biographe du vénérable Bénigne Joly, nous assure que "les Lazaristes continuèrent, jusqu'à la Révolution, à évangéliser avec grands succès les diocèses de Dijon et de Langres" (42). 

[Note : Fin décembre 1696, M. Daudigué dirige une missionna Bar-sur-Seine. (Dossier Jolly, p. 271 b). ]

. . .

Cette vue d'ensemble, encore que très incomplète, laisse cependant l'impression que la petite maison de mission de Dijon a bien répondu, en tenant compte de la faiblesse de ses moyens, aux espérances que le vénérable prêtre Bénigne Joly avait fondées sur elle. Nul doute que son crédit auprès de Dieu, que nous espérons voir un jour reconnu officiellement par l'église, en le plaçant sur les autels, n'ait beaucoup contribué à ce succès. 

Paris, le 4 septembre 1960 

Félix Contassot, c.m. 

[35]

NOT E S

-----------

  1) Bénigne Joly fut le fondateur des Religieuses hospitalières de N.D. de la Charité de Dijon, très répandues en cette région. Elles poursuivent et espèrent la béatification de leur pieux fondateur. 

  2) E. Bavard, Vie du Vénérable Bénigne Joly… Père des Pauvres, Dijon, 1892, p. 45. 

  3) E. Bavard, op.cit., p. 301-311. 

  4) Citée par E. Bavard, l. c. - Les lettres du vénérable Bénigne Joly ont été publiées en recueil. Il y aurait intérêt à les lire. 

  5) La personne qui avait promis cette métairie ne tint pas parole. Toute sa vie durant, Bénigne Joly paya de son argent les 100 livres de revenu manquant, et pour éteindre cette dette, il légua, en mourant, 2.000 livres aux Lazaristes. 

  6) Il s'agit de Messire Pierre Gaillard, doyen de Langres, comme on le verra plus loin, p. 9, et sa fondation du 17 juin 1682 

  7) A.N., MM. 538 fol. 99 verso; S. 6 705 

  8) A.N., MM 538 fol. 103; S. 6 705 

  9) A.N., MM 538 fol. l04; S. 6 705 

10) A.N., S. 6.705 

11) E. Bavard, op. cit., 1.c. 

12) E.Bavard, op.cit., p.305 

13) Arch.S.Laz., Dossier Jolly, fol.338.- Dans son Histoire générale de la C.M., Lacour donne seulement la date de 1682 (p. 169). 

14) A.N., S. 6.705 

15) E. Bavard, op.cit., p. 307 

16) Ce missionnaire signe "de Marte", et non pas de Marthe, comme il est inscrit au catalogue de la Congrégation. 

17) Par humilité, M. de Luchet avait supprimé la particule de son nom 

18) E. Bavard, op.cit. 

19) Notices, III, 587-588 

20) E. Bavard, op.cit., p. 425 

21) E. Bavard, op.cit., p. 306 

22) A.N., MM 538 fol. 105 verso; S. 6.705 

23) A.N., MM 538 fol. l06; S. 6.705 

24) A.N., MM 538; S. 6.705 

25) Circulaires, I, 222 

26) A.N., S. 6.705 

27) A.N., S. 6.705 

28) Inscrit à tort sous le nom de Boué dans le catalogue 

29) Journal des Débats du 24-11-1931, à propos du deuxième centenaire de l'évêché. 

30) Relations abrégées, p.545 

31) E. Bavard, op.cit., p. 310 

32) A.N., MM 538 fol. l06 verso; S. 6.705 

33) E. Bavard, op.cit. 

34) Il faut lire : le président Jean de Berbisey    [36]

35) Lacour, op.cit., p.170 

36) A.N., MM 538 fol. 106 bis; s. 6.705 

37) A.N., s. 6.705 

38) E. Bavard, op.cit., p. 308 

39) E. Bavard, op.cit., p. 308-309 

40) E. Bavard, op.cit., p. 309 

41) Circulaires, I, 643 

42) E. Bavard, op.cit., l. c.; citant Courtépée, tome II, p.125 [37]
PERSONNEL DE LA MAISON

---------------

Supérieurs

1682-1683 Durand Antoine 
1707-1709 Bourdellon Annet 

1683-1686 Marte (Jos. Ignace de)
1709-1730 Chanvallon (Gab. Hardy) 

1686-1688 Luchet (Claude de) 
1730-1737 Boné Jean-Louis 

1688-1691 Devaquez Martin 
1737-1744 Couty Jean 

1691-1694 Fleury Antoine 
1744-1748 Ansart Pierre-François 

1694-1695 Davy Jacques 
1748-1757 Mongodin (J.B.Jos. de) 

1695-1703 Dandigné Jean-François 
1757-1764 Orcellet François 

1703-1704 Ruffé André 
1764-1778 Mercier Sébastien 

1704-1707 Duquesnay Olivier 
1778-1791 Vaillant Nicolas 

Prêtres

Ansart Pierre-François, sup. en 1744-1748 

Armand Claude, 1760 

Barville (Pierre de), 1707 

Boné Jean-Louis, sup. en 1730-1737 

Bourdellon Annet, sup. en 1707-1709 

Chanvallon (Gabriel Hardy de), sup. en 1709-1730 

Couty Jean, sup. en 1737-1744 

Croslart Jean-Baptiste, 1733, 40 

Dandigné Jean-François, sup. en 1695-1703 

Davy Jacques, 1693, sup. en 1694-1695 

Devaquez Martin, sup. en 1688-1691 

Duquesnay Olivier, 1702-1704, sup. en 1704-07; procur. 1707-1711 

Durand Antoine, sup. en 1782-1783 

Fleury Antoine, sup. en 1691-1694 

Fauconnier Christophe, 1723 

Fohanno Joseph, 1743-1744 

Garel Pierre, 1683, 88 

Gaveau Pierre, 1771 

Girault Nicolas, 1702 

Huot Joseph, 1707 

Lantoine Jean-Baptiste, 1785 

Legras François, 1707 

Luchet (Claude de), sup. en 1686-1688 

Marte (Joseph-Ignace de), sup. en 1683-1686 

Mercier Sébastien, sup. en 1764-1768 

Mongodin (J.B.-Jospeh de), sup. en 1748-1757 

Orcellet François, sup.en 1757-1764 

Petit Jean, 1694, 95 

Rambour Jean, 1785 

Ruffé André, sup. en 1703-1704 

Simon Jean, 1688 

Thuot Louis, 1731 

Vaillant Nicolas, sup. en 1778-1791 

Frères

Bachetel Pierre, 1710, 11 

Derolez Jean-Baptiste, 1781 

Lapra Antoine, 1741-1769 

Maugoust Jean, 1705 

Rolet Nicolas, 1736, 37 

Senyer Jacques, 1683, 84 

Vancheret Emmanuel, 1784 


